
Comme ils n’ont été souvent
considérés que comme des
partis siamois, contraints par

la fatalité de l’allégeance qu’ils parta-
gent  en commun, ne viennent-ils pas
de subir simultanément les humeurs
du palais. Le FLN et le RND sont, en
effet, sous la loupe du pouvoir
depuis quelques semaines. Sauf que
chacune de ces «boutiques» poli-
tiques a dû se soumettre à un traite-
ment différencié, tant par la vigueur
du nettoyage administré, que par les
objectifs assignés à chaque branche
de ce binôme. C’est ainsi qu’après la
consécration d’un Saâdani au  FLN,
ce sera autour d’Ouyahia de bénéfi-
cie d’une réhabilitation de véritable
leader cette semaine. Grâce à son
retour gagnant à la tête d’un RND, où
les luttes intestines ne finissent
jamais comme de permanentes
guerres de tranchées, il occupera
bien plus les commentateurs que ne
l’a été l’investissement tapageur du
secrétaire général du FLN. C’est
qu’avec lui, en tant que sujet, il y
aura de la matière pour décrypter  le
«ce-pourquoi» de son retour en
grâce et quel casting lui est promis à
travers ce branle-bas de la recompo-
sition du pouvoir. Bientôt celui qui,
en janvier 2013, était considéré
comme un obstacle majeur au régi-
me, aura pignon sur rue et sera peut-
être loué pour la possibilité qu’il
incarnera dorénavant en tant
qu’homme de la solution ! 

En lui remettant à nouveau les
clés du RND, le pouvoir lui accorde

effectivement une dotation partisane
susceptible de lui conférer une sorte
de «surface» politique dans l’échi-
quier. Même si l’on persiste à tou-
jours croire que seul l’appareil du
FLN est faiseur de présidents, le RND
n’avait-il pas été pourtant son redou-
table challenger lors de nombreuses
«compétitions» des urnes ? Presque
vingt années après sa création (21
février 1996), l’appareil en question
semble toujours en mesure de rendre
de fieffés services par lesquels sera
impliqué directement Ouyahia.
Autant dire que, contrairement à la
«génétique» ayant prévalu à l’émer-
gence des partis politiques et dont
les matrices sont avant tout doctri-
nales, le RND, lui, n’a été qu’un
génial mécano conçu dans les ate-
liers du système. Destiné à affaiblir
un peu plus un FLN déjà fissuré puis
à siphonner les fondamentaux de
son discours (le novembrisme
notamment) n’était-il pas parvenu à
s’octroyer également le monopole de
la lutte antiterroriste en conceptuali-
sant cet objectif par la référence à un
«républicanisme» comme antidote à
tous les projets de l’islamisme poli-
tique. En effet, ce «rassemblement»
dont la profession de foi  politique
s’est élaborée à partir d’emprunts est
devenu notoirement inclassable. Pis
encore, à force d’enchérir quant à sa
disponibilité pour la servitude, il a
fini par n’être considéré que comme
un pôle d’inertie. Ceci était d’autant
plus perceptible que ses représen-
tants dans les assemblées élues ont

acquis, pour la plupart, la piètre répu-
tation de «marchands de tapis», au
sens où l’entend cette dévalorisante
formule désignant le mercantilisme
politique. Sans assise sociale de
référence ni d’électorat ciblé, pou-
vait-il exister et prospérer sans les
béquilles de l’administration ?
Certainement pas. Ce que, juste-
ment, le brillantissime Ouyahia a
compris très tôt. C'est-à-dire dès la
fin de l’année 1998 lorsque, sur ordre
des cabinets noirs, il s’empara de sa
direction au moment où Zeroual était
en train d’expédier les dernières
affaires courantes de l’Etat et qu’en
haut lieu, se préparait déjà l’arrivée
de  Bouteflika. L’Ouyahia, ce politi-
cien notoirement ambigu, était tout
indiqué alors pour piloter cette cais-
se de résonance électorale. En met-
tant le pied dans l’étrier du RND, il
inaugurait en même temps l’ère des
«militants sans cause». Politicien,
capable d’anticiper face à des situa-
tions complexes en se replaçant
avantageusement, il possède de sur-
croît l’aptitude de se couler dans le
moule de toutes les coteries triom-
phantes. 

N’éprouvant aucune gêne intellec-
tuelle ni remord moral, rien ne comp-
te pour ce qui le concerne sinon le
projet personnel. Car tout chez lui
s’organise en fonction de sa propre
carrière. Sa pugnacité, que bonifie
étonnamment sa patience, lui a per-
mis de surmonter les disgrâces tem-
poraires puis de rebondir au moment
où il n’était pas attendu. C’est que
dans l’art de guetter les opportuni-
tés, il surclasse tout ce que l’esta-
blishment compte d’ambitieux qui lui
ressemblent.  Affichant un relatif
désintérêt pour les joutes doctri-
nales, il prétend publiquement ne
croire qu’en l’efficacité du pragmatis-
me. Une posture qui «pose» son
homme politique et lui permet de tri-
cher autant de fois qu’il lui est néces-
saire sans donner l’impression de se
renier. 

C’est, par conséquent, auprès de
cette personnalité uniquement pré-
occupée par la conquête du pouvoir
qu’il faut désormais chercher les
signes qui rendent plausibles les
scénarios dont on parle tant. Car à
force de décliner ce changement au
sommet sous ses possibles aspects,
le sujet est devenu un serpent de mer
national. 

D’autant que la notion de «transi-
tion»,  que les cercles favorables au
palais évoquent à satiété, apparaît à
son tour comme un véritable rébus
dont il est difficile d’interpréter les
dessins ou plutôt les desseins ! C’est
qu’il manque au projet lui-même la
boîte à outils que sont les amende-
ments constitutionnels, sans les-
quels il n’est pas possible de donner
du sens à cette alternative. Celle qui
ferait justement de cet Ouyahia l’alibi
légal d’un vrai faux changement
d’époque.

B. H.
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POUSSE AVEC EUX !

A l’issue de son tête-à-tête avec le Premier ministre
vietnamien, Abdekka a souligné l’excellence des rela-
tions entre les deux pays et a tenu à souhaiter à la
valeureuse armée vietnamienne une victoire éclatante
à la veille de la grande bataille de …

…Diên Biên Phu ! 

Face aux scandaleuses ingérences de l’Union
européenne, l’Algérie a tapé du poing sur la table.
Quelques précisions, tout de même. La table est de
fabrication européenne. Certes, le poing, lui, est
algérien. Mais la table est certifiée UE. Et c’était là
une bonne occasion justement pour vérifier du
poing que les tables manufacturées en Europe sont
solides. La table sur laquelle le poing algérien s’est
«violemment» abattu n’a pas beaucoup souffert de
ce traitement inhabituel. C’est à peine si elle a légè-
rement, subrepticement vibré. Par contre, le poing
algérien n’a tapé qu’une fois. Tous les témoins de la
scène peuvent vous le confirmer. Un seul coup sur
la table. Visiblement, le poing aurait envoyé un
message au cerveau tapeur pour lui dire «aïe !». Et
le cerveau a vite compris qu’un coup sur la table,
ça allait, mais que deux coups sur la table, ça aurait

été fatal au poing. Attention ! Je ne dis pas que le
poing algérien est une chochotte. Non ! Le poing
algérien est solide, stoïque et valeureux au combat.
Mais, en même temps, il lui reste entre les doigts
quelques onces de jugeote qui lui permettent d’en-
voyer les bons warnings au cerveau, des signaux
qui veulent dire «c’est bon, là, stop». Mais de cette
affaire de l’Algérie qui tape un peu, beaucoup, pas-
sionnément, peu, pas jusqu’à la folie, sur une table
européenne, il faut tirer les leçons, et les bonnes
leçons. La relance de notre économie nationale
passe par l’encouragement et le développement
tous azimuts d’usines et de manufactures de fabri-
cation de tables locales, 100% algériennes. Il faut
que, rapidement, nous puissions taper du poing à
satiété sur des tables que nous aurons fabriquées
nous-mêmes. Avec notre savoir-faire. Avec notre
maîtrise. Avec notre engineering que le monde
entier nous envie. Et comme ça, nous pourrons,
alors, taper sans relâche sur nos tables made in
Bladi. Ça fera moins mal que de taper sur une table
européenne. N’est-ce pas ? Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Le monde et l’Algérie, à taaaaable !

REJOIGNEZ L’ÉQUIPE DU SOIR D’ALGÉRIE
VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? 

VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER 
DANS CETTE MAGNIFIQUE PROFESSION ? DANS CETTE MAGNIFIQUE PROFESSION ? 

Envoyez votre CV à : lesoiralgerie@yahoo.fr

Il sera exigé une maîtrise parfaite de la langue française, 

le sens de l’initiative et une disponibilité totale.


